
        
            
                
            
        

    
	Masson Marc

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Papa Marc,

	je veux lire ton histoire

	 

	Journal guidé d’un père

	pour partager ses souvenirs

	 

	Roman

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	[image: Une image contenant Graphique, Police, capture d’écran, logo

Le contenu généré par l’IA peut être incorrect.]



	



	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	© Le Lys Bleu Éditions, Paris, 2025

	 

	www.lysbleueditions.com

	contact@lysbleueditions.com

	 

	ISBN : 979-10-422-9823-4


 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Ce livre est une demande d’Elisabeth qui se pose bien des questions sur mon histoire. J’espère avoir répondu au travers de ce livre à vos questions, mes chères filles.

	 

	Papa qui vous aime.


 

	 

	 

	 

	 

	Papa,

	 

	Tu connais mon histoire depuis le début, mais moi, je rêve de découvrir la tienne.

	 

	Je veux savoir qui était le petit garçon qui est devenu mon père, connaître tes rêves de jeunesse, tes plus belles aventures, tous ces moments qui t’ont façonné.

	 

	Ce livre est une invitation à partager ton histoire, à ton rythme et avec tes mots.

	Chaque page est une occasion de me raconter un peu plus de toi, de nous rapprocher encore davantage et de créer ensemble un trésor de famille qui traversera le temps.

	 

	Prends ce livre comme un moment privilégié entre nous, où tu pourras me confier tes souvenirs les plus précieux.


 

	 

	 

	 

	 

	Racines et origines

	 

	 

	 

	— Dans quelle ville es-tu né ?

	— Je suis né à Pompey.

	 

	— Es-tu né dans un hôpital, à la maison ou ailleurs ?

	— Je suis né à la maternité de Pompey.

	 

	— Quel âge avaient tes parents quand tu es né ?

	— Ma mère, Irmegard Waechter, et mon père, Jacques Masson, avaient 23 ans.

	 

	— Y a-t-il une anecdote amusante sur ta naissance que ta famille aime raconter ?

	 

	— Ton nom de famille a-t-il une origine ou une signification particulière ?

	— Masson vient de Thomassin, Saint Thomas.

	 

	— Quels sont tous tes prénoms et y a-t-il une histoire particulière liée à chacun d’eux ?

	— Je m’appelle Marc André Masson. André est le prénom de mon grand-père paternel et Marc un prénom que ma mère affectionnait.

	 

	— Dans quel type de maison ou d’appartement as-tu grandi ? En ville ou à la campagne ?

	— Mes parents ont eu différents appartements :

	
		XX, avenue du 20e Corps : c’était un appartement délabré où les papiers peints se décollaient ;

		À Bois-le-Duc à Vandoeuvre : j’avais trois ans et je jouais près du transformateur EDF. J’étais attiré par la plaque des dangers qu’on risquait si on jouait là ;

		Et enfin, une maison que mes parents ont fait construire à Frouard, 17 rue du Hardillon, à l’emplacement d’un champ que mon grand-père Masson possédait.



	 

	— As-tu des frères et sœurs ? Comment était votre relation durant l’enfance ?

	— J’ai trois frères, dans l’ordre : Éric, moi, Laurent, Hervé, et une sœur, Catherine. Nous étions une fratrie. Des liens se sont tissés entre nous par couple, car nous dormions par deux : Laurent et Hervé, Éric et Marc ; Catherine dormait seule.

	Éric m’aidait beaucoup dans mes devoirs, notamment ceux de mathématiques.

	 

	— Quel métier exerçaient tes parents quand tu étais petit ?

	— Mon père travaillait dans un laboratoire d’électronique à l’université Nancy 2 et ma mère était secrétaire aux brasseries de Champigneules.

	 

	— Quels étaient les passe-temps de tes parents ?

	— Mon père avait différents passe-temps : des montages électroniques, l’informatique et le jardinage.

	Ma mère participait au jardinage.

	 

	— Quelle est l’origine de tes grands-parents ?

	— Alsacienne du côté maternel, de la ville de Metzwiller.

	Vosgienne du côté paternel, de la Basse-Fosse à Nayemont-les-Fosses, près de Saint-Dié.

	 

	— Quel souvenir marquant as-tu de tes grands-parents ?

	— Ils étaient bons. Le grand-père maternel faisait du bricolage mécanique et de la peinture.

	La grand-mère maternelle faisait de la cuisine alsacienne.

	Le grand-père paternel faisait du jardinage et était très doué dans les travaux de maison comme le papier peint.

	Tous étaient très croyants : du côté maternel, protestants, et du côté paternel, catholiques, ce qui ne fut pas sans friction.

	Le grand-père paternel faisait de la goutte de mirabelle, de poire, de quetsche, de serpions, sorte de petite poire en forme de serpe, du vin de groseille, car il en avait les droits.

	 

	— Tes grands-parents ont-ils vécu un événement historique marquant ?

	— La guerre de 39-45 en Alsace.

	La guerre de 39-45 à Toulon pour les grands-parents paternels.

	J’ai énormément à dire à ce sujet. Je renvoie le lecteur à mon Livre d’Or de la famille Masson.

	 

	— Y a-t-il un lieu particulier lié à tes origines que tu aimerais visiter ?

	— Les Vosges, l’Alsace.

	 

	— Quelle tradition familiale as-tu le plus aimée quand tu étais petit ?

	— Les fêtes de Noël alsaciennes et de Pâques.

	 

	— Quel objet de famille a une signification spéciale pour toi ?

	— Le Livre d’Or de Simone Clément et André Masson : c’est moi qui l’ai écrit.

	 

	— Y a-t-il une recette de famille que tu aimes particulièrement ?

	— La choucroute de Marthe Waechter.

	Les gâteaux moka de Simone Clément.

	 

	— Te rappelles-tu une expression ou d’un dicton que tes parents utilisaient souvent ?

	— Le grand-père Waechter demandait tout le temps :

	« Qu’est-ce que tu penses de la Sécurité sociale ? »

	 

	— Y a-t-il un secret de famille que tu as découvert plus tard dans ta vie ?

	— Peut-être l’échec de mon père à me trouver une école de première classe d’adaptation dans un établissement de l’Académie de Nancy-Metz. Mon père était en colère, car on ne voulait me prendre nulle part. Je suis tombé sur une lettre rose dont l’objet était des candidatures en classe de première d’adaptation.

	Plus tard, il me mit en lycée privé après le LEP du bâtiment, à l’institution Saint-Joseph de Laxou. Regarder ce qu’est une commission d’harmonisation académique sur Internet.

	Il m’a mis en F3, branche de l’électricité.

	Éric m’a dit que j’étais allé à Saint-Joseph faire une première de réadaptation : c’est une première entre le BEP et la terminale, ce que j’ai fait.
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